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EXTRAIT https://youtu.be/tGEVOgrginc?si=JC3JenaF17V0jQwD

Sorti en salles en Grèce en 2017, Park est l’acte de naissance d’une nouvelle cinéaste à suivre nommée Sofia EXARCHOU. Dans ce premier long métrage, elle observe 
une poignée d’adolescents et de jeunes gens désœuvrés, livrés à eux-mêmes, errant sans but dans le village olympique d’Athènes construit pour les J.O. de 2004 mais 
laissé à l’abandon depuis. Avec sa caméra qui scrute les êtres en gros plan, au plus près des corps, la réalisatrice dépeint une jeunesse sans horizon ni espoir, 
prisonnière d’un décor symbolique, affirmant ainsi des préoccupations plus sociales et politiques que celles d’un Yórgos LÁNTHIMOS. Ce « Park », c’est la Grèce 
éternelle, celle de l’olympisme, mais c’est aussi l’allégorie d’un pays en ruines, délabré et livré à lui-même. (https://www.cnc.fr/cinema/actualites/park--lumiere-sur-le-
cinema-grec_1240109)


https://www.youtube.com/watch?v=tGEVOgrginc


I. Origines du cinéma grec (1896–1939) 

Au printemps 1897, les Grecs d'Athènes assistèrent aux premières projections cinématographiques (courts métrages diffusés dans des journaux télévisés). En 1906, le 
cinéma grec naquit lorsque les frères MANAKIS commencèrent à tourner en Macédoine (EXTRAIT).


https://www.youtube.com/watch?v=S9rvdGakOJ0


Le premier cinéma d'Athènes ouvrit ses portes en 1898, et d'autres salles de projection spécialisées commencèrent à fonctionner. En 1910-1911, les premiers courts 
métrages comiques furent produits par le réalisateur Spiros DIMITRAKOPOULOS, qui tenait également le rôle principal dans la plupart de ses films. En 1911, Kostas 
BACHATORIS présenta Golfo, une célèbre histoire d'amour traditionnelle, considérée comme le premier long métrage grec. La première société de production 
cinématographique (Athina Film) fut fondée en 1912, suivie en 1916 par Asty Film.




Développement et ralentissement (années 1920-1930) – Dans les années 1920, quelques mélodrames folkloriques marquent une maturation (Astéro en 1929, etc.)

en.wikipedia.org

. En 1931, Daphnis et Chloé de Orestis LASKOS (EXTRAIT) est l’un des premiers films grecs projetés à l’étranger (connu pour ses scènes osées)

fr.wikipedia.org

. 1932 voit le premier film parlant grec (L’Amoureux de la bergère) et le premier film à message social (Corruption sociale)

fr.wikipedia.org

. Malgré ces progrès, la production stagne dans les années 1930 (crise économique, manque de moyens techniques). Le premier film sonore avec chansons, Les 
Apaches d’Athènes (1930), reste un cas notable (https://youtu.be/-64fDZ5UYKc?si=rnt3p2q87r-eyPmS&t=1116)

https://www.youtube.com/watch?v=-64fDZ5UYKc


II. L’âge d’or post‑guerre et le renouveau (années 1950) 

Reconstruction et essor d’un cinéma populaire – Après la Seconde Guerre mondiale et la guerre civile, le cinéma grec renaît. L’apparition de studios comme FINOS FILM 
stimule la production dans les années 1950

fr.wikipedia.org

. C’est le début d’un âge d’or avec de nombreuses comédies et mélodrames produits chaque année. Le public suit massivement : plus de 100 films par an et jusqu’à 137 
millions d’entrées en 1968, record absolu

fr.wikipedia.org

. Ces films commerciaux sont souvent légers et formatés, mais remportent un grand succès national.

Exemple populaire : Stella (1955) – Mélodrame réaliste de Michael CACOYANNIS avec Melina MERCOURI, symbole de la femme grecque libre. (EXTRAIT) Bande-
Annonce (https://dai.ly/x27jyzt). Film charnière qui mêle habilement mélodrame moderne et tragédie antique, inaugurant une nouvelle ère du cinéma grec

fr.wikipedia.org

.


https://dai.ly/x27jyzt


Émergence d’un cinéma d’auteur – Parallèlement aux succès populaires, de jeunes réalisateurs innovent. En 1956, O Drakos (L’Ogre d’Athènes) de Níkos KOÚNDOUROS 
(EXTRAIT) impose un style film noir allégorique, aujourd’hui culte. Ce courant plus intellectuel amorce le futur Nouveau cinéma grec.


https://www.youtube.com/watch?v=vb2GupCMU6k


III. Ouverture internationale et apogée commerciale (années 1960) 

« Âge d’or » de la comédie et du mélodrame – Les années 1960 constituent l’apogée du cinéma grec en salles

fr.wikipedia.org

. Les comédies musicales et les farces romantiques dominent le box-office national (vedettes comme Alíki VOUYOUKLÁKI, Thanássis VÉNGOS, etc.). Malgré leur 
caractère formaté, ces films font partie du patrimoine populaire. On peut citer Aliki à la marine (1961), Ma tante from Chicago (1957), etc., produits à la chaîne pour divertir

fr.wikipedia.org

.

Percée de films grecs à l’étranger – Quelques œuvres trouvent un écho international grâce à leurs auteurs ou acteurs charismatiques :

(EXTRAIT) Jamais le dimanche (1960) – Réal. Jules DASSIN (américain expatrié en Grèce). Comédie dramatique où Melina MERCOURI incarne une prostituée pétillante 
du port du Pirée. (Oscar de la meilleure chanson). Ce film vaut à MERCOURI un prix d’interprétation à Cannes et une nomination aux Oscars, contribuant à faire connaître 
le cinéma grec.

fr.wikipedia.org


https://www.youtube.com/watch?v=46pcvige5VQ


(EXTRAIT) Zorba le Grec (1964) – Réal. Michael CACOYANNIS d’après le roman de Níkos KAZANTZÁKIS. Coproduction internationale (tournée en Crète en anglais), ce 
film remporte 3 Oscars en 1965. Extrait : scène finale célèbre où Anthony QUINN danse le sirtaki sur la plage. Zorba offre au monde une image vibrante de la joie de vivre 
grecque et demeure un symbole culturel majeur.

Autres réalisateurs des 60s – Citons aussi Vassílis GEORGIÁDIS (Les Lanternes rouges, 1963) ou Gregóris GRIGÓRIS (Les Perles grecques, 1967) dont les films furent 
nommés aux Oscars. Cependant, la majorité des succès restent nationaux. En parallèle, une nouvelle vague se prépare avec des cinéastes voulant s’affranchir du 
modèle commercial

fr.wikipedia.org

.


https://www.youtube.com/watch?v=BS0w3Wkric8


IV. Cinéma et dictature : rupture et résistance (1967–1974) 

Le coup d’arrêt des Colonels – L’instauration de la dictature des colonels en 1967 bouleverse la création cinématographique

fr.wikipedia.org

. La censure étouffe toute expression critique : le cinéma populaire décline face à la télévision et aux films étrangers, tandis que le cinéma d’auteur subit interdictions et 
coupes

fr.wikipedia.org

. Plusieurs réalisateurs choisissent l’exil.

Exemple engagé (diaspora) : (EXTRAIT) fin du film Z (1969) – Réal. COSTA-GAVRAS. Thriller politique (tourné en Algérie) dénonçant l’assassinat d’un député pacifiste 
dans les années 60. Z remporte l’Oscar du meilleur film étranger en 1970 et devient l’emblème du cinéma de résistance anti-dictature (le film est interdit en Grèce 
jusqu’en 1974).


https://www.youtube.com/watch?v=sb5QXrcOC38


Contournement et allégorie – Vers la fin du régime, quelques films arrivent à passer la censure par la métaphore. Les cinéastes redoublent de créativité pour coder leur 
message. Ex.: EvdoKía (1971) d’Alexis DAMIANÓS, drame réaliste sur fond de caserne, ou Le Lit (1972) court-métrage de Takis KANELLOPOULOS, parabole de 
l’occupation.

Exemple symbolique : Evdokia (1971) – Réal. Aléxis DAMIANÓS. (EXTRAIT) : la célèbre scène du zeïbebiko (danse grecque improvisée) sur la musique de Manos 
LOÏZOS, où un soldat danse passionnément. Cette séquence, l’une des plus iconiques du cinéma grec, illustre la fierté et la tragédie du peuple grec – une expression 
artistique indirecte de la frustration sous le joug des colonels.

https://www.youtube.com/watch?v=uXJLB922fXM


V. Le « Nouveau cinéma grec » et le cinéma d’auteur (années 1970–1980) 

Naissance du Nouveau cinéma grec – Après la chute de la dictature (1974), une nouvelle génération s’impose, rompant avec les anciens. Ce Nouveau cinéma grec – 
notion consacrée en 1975 au festival de Thessalonique – privilégie la recherche artistique et la réflexion historique

fr.wikipedia.org

. Les films deviennent plus audacieux, explorant les traumas de l’histoire grecque récente (guerre civile, dictature) à travers des langages cinématographiques novateurs. 
Le chef de file en est Theo ANGELOPOULOS, dont la fresque Le Voyage des comédiens (1975) est acclamée mondialement. (EXTRAIT) D’autres auteurs importants : 
Pantelís VOULGARIS (Le Mariage d’Anna, 1972), Tónia MARKETAKI (Ioannis le Violent, 1973) – l’une des premières réalisatrices grecques –, Níkos NIKOLAÏDIS (Eurídice 
BA 2037, 1975 ou Morning Patrol, 1987).


https://www.youtube.com/watch?v=NJAr4KeR6uY


(EXTRAIT) Níkos NIKOLAÏDIS (Morning Patrol, 1987). Malgré la censure initiale, cette vague connaît un immense succès critique et de nombreux prix en festivals

fr.wikipedia.org


https://www.youtube.com/watch?v=U6QU7087yKU


Exemple d’auteur majeur : (EXTRAIT) Le Regard d’Ulysse (1995) – Réal. Théo ANGELOPOULOS. Ce film poétique avec Harvey KEITEL, quête des premières bobines 
filmées dans les Balkans, montre le style contemplatif d’Angelopoulos (plans-séquences, symbolisme historique). ANGELOPOULOS a été multi-récompensé (Grand Prix 
à Cannes 1995 pour ce film, Palme d’or 1998 pour L’Éternité et un jour), faisant de lui l’un des cinéastes grecs les plus reconnus

fr.wikipedia.org

https://www.youtube.com/watch?v=Mkd2hPP2DvU


(EXTRAIT) L’Éternité et un jour, 1998 Réal. Théo ANGELOPOULOS 
Crise des années 1980 – Au début des années 80, le Nouveau cinéma grec s’essouffle : difficulté de financement, désaffection du public et concurrence de la vidéo

fr.wikipedia.org

fr.wikipedia.org

. Le gouvernement (Min. de la Culture Melina MERCOURI) intervient en 1983 en subventionnant via le Centre du Cinéma Grec

fr.wikipedia.org

. Malgré tout, le public boude les films d’auteur jugés trop austères, et se tourne vers les productions étrangères ou les comédies faciles. À cette époque, mis à part 
ANGELOPOULOS, rares sont les films grecs à s’illustrer. Une exception notable est Rembetiko (1983) de Costas FERRIS, évocation historique de la chanson populaire 
grecque, qui remporte l’Ours d’argent à Berlin en 1984.

https://www.youtube.com/watch?v=WaftUfYXqew


VI. Transition et renouveau (années 1990–2000) 

Les années 1990 : entre art et commerce – Le début des années 90 reste difficile pour la production grecque (peu de films, faible audience)

fr.wikipedia.org

. Néanmoins, quelques réalisateurs continuent de briller à l’étranger : ANGELOPOULOS culmine avec L’Éternité et un jour (Palme d’or 1998). D’autre part, le public grec 
plébiscite quelques comédies locales (Safe Sex, 1999) ou drames historiques (Le Pas suspendu de la cigogne d’ANGELOPOULOS en 1991). Cette décennie voit aussi 
l’émergence de nouveaux thèmes : immigration, quête d’identité, diaspora…

Le succès commercial de 2003 – Le film Politiki Kouzina de Tassos BOULMETIS, sorti sous le titre A Touch of Spice en anglais, crée la surprise (EXTRAIT). Cette 
chronique douce-amère sur une famille grecque de Constantinople exilée en 1964 rencontre un énorme succès en Grèce et à l’international. Elle ouvre la voie à un 
cinéma plus grand public de qualité dans les années 2000.


https://www.youtube.com/watch?v=-KpLvWBlEew


VII. La « Greek Weird Wave » : le renouveau des années 2010 

Contexte – Vers la fin des années 2000, en parallèle de la crise financière en Grèce, un renouveau créatif surgit porté par de jeunes cinéastes indépendants

fr.wikipedia.org

. S’affranchissant des schémas classiques de financement et de narration, ils proposent des œuvres étranges, audacieuses, souvent allégoriques de la crise sociale. Ce 
mouvement est identifié par les critiques comme la « Greek Weird Wave » (la « vague grecque étrange »)

en.wikipedia.org

. Il se caractérise par des récits insolites, un humour très noir et une esthétique épurée qui laisse le spectateur mal à l’aise.

Figures de proue – Trois films fondateurs, acclamés en festivals, incarnent ce courant : Kynodontas (Canine/ Dogtooth, 2009) de Yórgos LÁNTHIMOS (EXTRAIT),


https://www.youtube.com/watch?v=YJe4eZ9l5KY


Strella (2009) de Pános KOÚTRAS (EXTRAIT)


https://www.youtube.com/watch?v=K9PyPXuXEUc


et Attenberg (2010) d’Athina Rachel TSANGARI (EXTRAIT)


https://www.youtube.com/watch?v=gdoyQFGhmPg


Autres auteurs de la décennie : Alexandros AVRANAS (Miss Violence, 2013), Yannis ECONOMIDES (Knifer, 2010) ou Babis MAKRIDIS (L, 2012) ont également proposé 
des œuvres marquantes. Leurs films, souvent primés en festivals

fr.wikipedia.org

, abordent des thèmes comme la crise économique, la famille dysfonctionnelle, la marginalisation (personnes LGBTQ+, immigrants) avec un mélange d’humour noir et de 
tragédie absurde.

Exemple 3 – road-movie contemporain : (EXTRAIT) Xenia (2014) – Réal. Pános H. KOUTRAS. Extrait : bande-annonce (Festival de Toronto). L’odyssée de deux demi-
frères – l’un gay, l’autre hétéro – traversant la Grèce pour retrouver leur père. Entre réalisme social et fantaisie pop, Xenia illustre la vitalité du nouveau cinéma grec 
post-2010, plus inclusif et tourné vers des enjeux de société (identité, xénophobie, jeunesse désenchantée).


https://www.youtube.com/watch?v=zWCIn1unjyw


VIII. Les réalisateurs grecs sur la scène mondiale (années 2010–2020) 

Succès internationaux récents – Fait notable, des cinéastes grecs contemporains réussissent au-delà des frontières, parfois en tournant dans d’autres langues. Yórgos 
LÁNTHIMOS, après Dogtooth, s’est imposé à Hollywood : The Lobster (2015) (EXTRAIT) et The Favourite (2018) ont conquis public et critique. (EXTRAIT)

https://www.youtube.com/watch?v=LTNZmOJxuAc


VIII. Les réalisateurs grecs sur la scène mondiale (années 2010–2020) 

et The Favourite (2018) ont conquis public et critique. (EXTRAIT)

https://www.youtube.com/watch?v=2cNj8URL51k


Nouvelles figures – La réalisatrice Athina Rachel TSANGARI poursuit son ascension (également productrice de LANTHIMOS) qui a remporté le Prix du scénario à Locarno 
pour Chevalier (2015). Voir par exemple son film Harvest en 2024 (EXTRAIT)

ou Eftychia PAPAGEORGIOU (Pause, 2018), etc. Le cinéma grec actuel oscille entre coproductions internationales, films de genre (horreur, thriller) et cinéma d’auteur 
innovant. Cinq films grecs ont été nommés à l’Oscar du Meilleur film international dans l’histoire, témoignant d’une reconnaissance tardive mais réelle.

https://www.youtube.com/watch?v=EbCcz0OzhtQ


L'Attaque de la moussaka géante, 2001, de Panos H. KOUTRAS (EXTRAIT)

https://www.youtube.com/watch?v=zDOi3W02LHQ


The Dragonphoenix Chronicles: Indomitable, 2013, de Thanos KERMITSIS (Le seul, l'unique "blockbuster" fantasy jamais produit en Grèce.) (EXTRAIT)

https://www.youtube.com/watch?v=W9v-3IxjUJ4


On termine avec un (autre) extrait de Dogtooth, 2009, de Yórgos LÁNTHIMOS (EXTRAIT)

https://www.youtube.com/watch?v=9OqDii_u4lo


Liste envoyée par le festival Panoramic
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En image de fond : Yórgos TZAVÉLLAS 

Conclusion 
Du documentaire des frères MANAKIS en 1905 aux Oscars de LANTHIMOS en 2019, le cinéma grec a parcouru un chemin riche en transformations. Tantôt populaire 
(comédies musicales des années 60), tantôt avant-gardiste (Angelopoulos et le Nouveau cinéma grec des 70s), il a su à la fois refléter l’âme de la société grecque – ses 
joies, ses tragédies, ses révoltes – et dialoguer avec le monde. Malgré les embûches (dictatures, crises économiques, exode des talents), il renaît périodiquement, porté 
par des créateurs audacieux. Ce panorama montre que le septième art grec contribue pleinement à la culture générale du cinéma mondial, avec des œuvres et des 
figures désormais incontournables.

Pour voir les remakes des années précédentes : https://www.lairedu.fr/recherche/?re=cian+remake 


